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CONSTITUTION ET EVOLUTION 
DE LA EACINE DENTAIRE DES EUSELACHII. 

I. — Note préliminaire, 

par Edgard CASIER (Bruxelles). 

I . — UlSTüUlQrE. 

L'attention ijarticnlière iir(5tée par de nombreux paléichthyo-
logistes à l'étude de la dentition des représentants de l'ordre 
des Eusvlachii, doit être attribuée en ordre ])rincipal, au rôle 
qu'est souvent appelée à .louer, en Paléontologie stratigrapliique, 
la connaissance des formes fossiles de ce groupe. 

Indépendamment de ce rôle, la portée de cette étude s'étend 
toutefois au domaine de la pliylogénie, les données qui en 
découlent restant susceptibles de nous éclairer dans la résolu­
tion de problèmes encore pendants en ce qui regarde les liens 
do parenté entre ceux de ces Elasmobranches. 

Si, parmi les nombreux travaux qui ont vu le jour depuis un 
siècle, les descriptions d'éléments dentaires abondent, la con­
naissance de ceux-ci est restée souvent imparfaite^ les auteurs 
ayant principalement porté leur attention sur la disposition des 
éléments dans la dentition et sur la morphologie de la couronne 
dans ses rapports avec cette disposition, négligeant, ou peu s'en 
faut, la racine, pour s'en tenir le plus souvent à l'exposé de 
quelques-uns de ses caractères les plus superficiels. Ces auteurs, 
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ail premier r a n g desquels i l f au t d is t inguer L. AGASSIZ (1) et 
R. OwKN (2), ont , en revanche, accordé p lus d 'a t ten t ion et noté 
plus de détai ls en ce qui concerne la cons t i tu t ion bistologiqne 
des éléments denta i res qu ' i l s décrivaient (3) . 

Certes, la racine den ta i r e a fa i t l 'objet de quelques observa­
t ions et l 'on est redevable à cer ta ines d ' en t re elles de quelque 
lumière sur les vraies affinités de formes éteintes, r a t t achées 
à p r io r i à des groupes avec lesquels elles n ' on t en réal i té aucun 
r a p p o r t direct de pa ren té . 

D ' aucuns , même, n ' o n t pas manqué d ' a t t i r e r l ' a t t en t ion sui­
des carac tè res morphologiques auxquels i ls ont jugé devoir 
accorder une cer ta ine signification du po in t de vue évolutif. On 
peut ci ter , dans cet ordre d ' idées, ^I . L E R I C H B (4) qui , s ignalant 
l 'existence, chez u n Orectolobidé paléocène d 'Afrique equato­
r ia le , ÜUifjlymoHtoma africanum L E E I C H E , d 'un sillon médian 
à la face bas i la i re , p a r t a g e a n t cet te face en deux par t ies , r egarde 
celles-ci comme « une ébauche des branches de la racine », fa isant 
a ins i a l lus ion à l 'or igine de la forme bifide de cet te pa r t i e de la 
dent chez les Sélaciens les p lus évolués. 

i l n ' en est pas moins vra i que de telles remarques sont excep­
t ionnelles e t que l ' immense major i té de ceux des t r a v a u x du 
genre dans lesquels on t été ten tés des rapprochements phylé-
t iques en t re formes, t a n t récentes qu 'é te in tes , ne reposent que 
su r les seules ind ica t ions fournies pa r l ' é tude de la couronne(5) . 

C'est a ins i que, dans un t r ava i l p a r u en 1892, A. S. W O O D ­
WARD (6) expose ses vues sur le fusionnement des cuspides ad-

(1) AGASSIZ, L . , 1843-44. 
(2> OWEN, R., 1845. 
(3) Les t ravaux sur les Sélaciens actuels, en particulier, ne four­

nissent que peu de renseignements précis sur la dentition. Comme 
le dit M. LERICHE (1936, p. 741): » il faut bien reconnaître que la 
description de la denture des Squales actuels a presque toujours été 
négligée par les zoologistes et, dans les t ravaux auxquels ces Squales 
ont donné lieu, la denture, qui offre pour tant des caractères spéci­
fiques de premier ordre, n'est encore le plus souvent que fort im­
parfaitement décrite et figurée n. Seules les recherches histologiques 
ont at t iré réellement l 'attention et ont été reprises récemment, avec 
soucis du détail et avec le secours de la technique moderne, notam­
ment par J . J . THOMA'SSET (1930). 

(4) LERICHE, M., 1927, p. 400. 
(5) Il est vrai que, dans bien des cas et surtout en ce qui con­

cerne les formes paléozoïques, la racine est rarement trouvée dans 
un état satisfaisant de conservation 

(6) WOODWARD, A. 8., 1892, p. 674. 
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jacentes et, d'autre part, sur celui des dents successives, expli­
quant ainsi le passage des Cestraciontes (= Hétérodontes) aux 
(^ochliodontes, et, enfin, sur la multiplication des cuspides qui 
h'observe dans le i»assage des Hybodontes aux Notidaniilae 
(= Hexcptanchidae), l 'auteur n'envisageant l'évolution de la 
racine que pour dire de celle des Notidanidae crétaciques que, 
comparée à celle des formes ancestrales, elle est « compressed 
and deepened ». 

Cette insuffisance des données sur la structure de la racine 
dentaire des Eiisclachii fournit l'explication la plus défendable 
à l'absence de toute tentative de raccorder entre eux les divei's 
types radiculaires et d'interpréter les importantes différences 
morphologiques qui les sépai-ent ; lacune assurément regrettable 
si l'on considère qu'une telle étude peut, bien mieux que celle 
de la couronne, aider à la compréhension de l'évolution des 
formes primitives vers les types les plus élevés en organisation. 
En effet, si la couronne nous offre une diversité d'aspect telle 
qu'il est bien souvent impossible d'y reconnaître des caractères 
de filiation, les diverses formes peuvent se ramener, au point de 
vue de leur racine, à quelques types structuraux principaux 
laissant apparaître avec beaucoup d'évidence leur origine il 
partir d'un plan commun. 

C'est en présence de cette lacune dans les connaissances sur la 
dentition des Sélaciens que j 'entrepris une étude de ces divers 
types et fus amené à en intégrer les résultats dans une synthèse 
avec les quelques données éparses acquises par le passé. 

Parmi les éléments qui m'ont fourni matière propre à cette 
étude, la plupart font partie des collections du Musée royal 
d'Histoire naturelle de Belgique. Quelques pièces, provenant 
du Bas-Congo et des régions voisines, sont venues s'y ajouter. 
Ces dernières m'ont été aimablement confiées par mon ami le 
Dr. B. 1)ARTEVELL,E, Attaché au Musée du Congo belge, à Tei-
\iiren, et ont déjà fait partie du matériel mis en œuvre pour 
l'élaboration d'un mémoire en commun, actuellement en voie 
d'achèvement (7). 

Dans cette note préliminaire, je me bornerai à rappeler les 
généralités sur la racine des Euselachii et à exposer, en un bref 
aperçu, les particularités essentielles de chacun des principaux 

(7) DARTEVELLE, E. et CASIER, E. , 1943 (la deuxième partie de ce 
mémoiie est actuellement en prépaiation). 

file:///iiren
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tjpes qui se rencontrent dans le groupe, réservant pour une 
note ultérieure l'étude plus approfondie de ceux-ci. 

IT . — GÉNÉRAI.rTÉS. 

1" Rôle dans la fixation : 

Si, laissant à part le groupe des Ilolocéphales, très particuliers 
tant par le mode de suspension autostyliqne de leur squelette vis­
céral que par les caractères de leur dentition (8), ainsi que celui 
des rrosélaciens du Paléozoïque, dont la dentition est encore peu 
connue, nous considérons l'ensemble des p]lasmobranches les plus 
évolués, ou Eiisclachii, apparus dès le Paléozoïque, mais n'ayant 
joué un rôle important qu'à partir du Mésozoïque (9), nous 
\ oyons quo ces derniers offrent, entre autres caractères, la 
fixation des éléments dentaires par simple implantation dans 
les tissus de revêtement des pièces cartilagineuses. Cette parti­
cularité présente un caractère de généralité dans le groupe et le 
différencie nettement de tous ceux qui l'ont suivi dans l'évolu­
tion des Cliordés. En revanche, le groupe offre une grande 
diversité dans la morphologie de la racine, partie des éléments 
de la dentition à laquelle ce même rôle est dévolu. 

Encore que moins bien réalisée que dans les formes osseuses, 
la fixation se montre relativement mieux assurée dans le cas 
des Sélaciens benthiques à régime conchyphages que dans celui 
des formes ne(ti(iues et macrophages dont le rôle de la dentition 
se borne à la [)réhension et à la rétention des proies. Dans le 
premier groupe, elle se trouve en effet sensiblement renforcée 
par la jii\ta])ositioii intime, avec imbrication plus ou moins 
accusée et parfois engrenage des bords de la couronne, des dents 
entre elles, la réduction du nombre des files dentaires, dans les 
formes les plus évoluées du groupe, intervenant encore comme 
facteur d'accroissement de leur cohésion. 

2" lîôle dans h\ vascularisation dentaire : 

Outre la fixation, qui, considérée dans son acception la ])lu« 
éli-oite, est donc en quelque sorte un rôle propre à la racine, la 

(H) Certains auteurs, notamment A. S. WOODWARD (1932, p. 94) 
en font maintenant un ordre distinct. 

(9) Leui- évolution est terminée dès la fin du Crétacé et il ne vient 
s'y ajouter, au Cénozoique, que deux familles d'ailleurs aberrantes, 
celle des Torpedhiidae et celle des Mohnlidne ou Cephaloptcridne. 
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morphologie de celle-ci condi t ionne, dans une g rande mesure, la 
vascular isa t ion de la dent , la péné t ra t ion des vaisseaux desti­
nés à l ' i r r iga t ion de l 'os téodent ine se fa i sant grâce à l 'existence 
des ouver tures ou foramens dont la surface est ])ercée et qui 
donnent accès, pa r des canaux et canal icules p lus ou moins or­
donnés, à la cavité pu lpa i re , et, de là, aux réseaux canalicvilaires 
de la dent ine , comparés à jus te t i t r e aux systèmes haversiens 
du t issus osseux. 

Ic i encore une grande diversi té règne dans le groupe et ce sera, 

Fig. 1. — Dimorphisme de la racine dentaire chez Hefero<lontus 
philippi (LACÉPÈDE) (Récent) (10). 

a) dent de la file symphysaire inférieure, vue par la face interne 
(au-dessus) et par la face basilaire (en dessous) ( 8 x ) 

b) dent d'une file latéro-médiane principale, vue par la face 
interne (au-dessus), par la face basilaire (au milieu) et par 
la face externe (en dessous) (3 x ). 

Abréviations : f.c. foramen central ; ƒ. e. foramens externes; f.i. fo­
ramens internes; f.l.i. foramens latéro-internes; f.m.i. foramen 
médio-interne. 

(10) D'après un exemplaire du M. R. H. N. B. (Vert. Récents, 
I. G. n° 4943/1298); origine: Port-Jackson (Australie) [dét. L. GIL-
TAY, 1928 : « Ceistiacion philippi (ScH.) »]. 
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pour une grande part, le but de cette étude d'en mettre en évi­
dence les aspects divers, comme aussi d'en reclierclier l'inter­
prétation au regard de l'évolution du groupe. 

.3" Caractères généraux et polymorphisme : 

Ces quelques généralités sur la racine dentaire des Eusclachii 
seront complétées par diverses considérations au sujet des limites 
de la couronne et de la racine et de la constance des caractères 
de cette dernière en présence du polymorphisme dentaire, si 
remarquable dans le groupe qui nous occupe. 

a) Dans l'ensemble des cas, les deux parties en question se 
montrent parfaitement délimitées : pour autant qu'elle ne soit 
point dégradée par l'usure fonctionnelle, la couronne présente, 
en superficie de la fihrodrntinr recouverte d'émail, tandis que 
la racine en est totalement dé])oui'vue et offi-e une surface plus 
ou moins poreuse, celle de la dentine, tissu dermique calcifié, 
analogue en tous jxiints à celui (pii constitue la base des plaques 
dermiques. 

b) Le polymor])hisme pouvant exister dans une même espèce, 
soit d'une mâchoire à l 'autre (par exemple chez les Scymnorhi-
nidae), soit sur une même mâchoire, selon la position plus ou 
moins reculée des éléments (par exemple chez les Hetcrodonti-
dae), intéresse aussi bien la morphologie de la racine que celle 
de la couronne (fig. 1) et, en particulier, la dyssymétrie plus ou 
moins accusée de la couronne des dents latérales est partagée 
par la racine. 

D'une manière générale, d'ailleurs, il n'y a jamais homodon-
tie absolue, la racine variant, comme la couronne, selon la posi­
tion des éléments de la dentition considérés, le rapport de 
taille de la couronne à la racine se montre lui-même essentielle 
ment sujet à variation, les dents latéro-postérieures, principa­
lement celles des dernières files, ayant, dans bien des cas, une 
racine relativement dévelojipée. tandis que leur couronne est 
en quelque sorte atrophiée (11). 

En outre, ce même rapport de la couronne à la racine n'est 

pas constant dans une même forme et pour une même file don-

fil) Il en est de même des dents dites intermédiaires, à couronne 

réduite, qui s'observent chez les Lam nidae. 
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née, mais au contraire variable en raison de l'usure fonction­
nelle qui n'affecte que la couronne (1-). 

Ce phénomène peut même avoir ])our conséquence une réduc­
tion, voire un effacement complet, du dimorphisme existant 
normalement, chez certaines formes, entre les dentures supé­
rieure et inférieure (fig. 2a), ou même du dimorphisme sexuel. 

Pour cette même raison, les mensurations me paraissent, dans 
ce cas, devoir être appliquées de préférence à la ra<nne qu'à la 
couronne ou à l'ensemble des deux parties. 

Au même titre que l'usure post mortem, l'abrasion ante mor­
tem de la couronne, résultant de son usage, constitue souvent 
un obstacle à la détermination. En effet, si elle peut entraîner 
une différenciation notable, dans une même dentition, des 
dents fonctionnelles par rapport à celles des rangées de rem­
placement (fig. 2d) (13), elle est souvent responsable aussi d'une 
perte partielle ou totale des caractères qui les distinguent nor­
malement des éléments correspondants de formes voisines. Il 
n'est pas rare, en effet, de voir les caractères de la couronne 
plus ou moins effacés et, si nous avons affaire à des dents iso­
lées comme elles le sont le plus souvent à l'était fossile, leur déter­
mination n'est plus guère possible, alors, que si la racine, pré­
servée de l'usure, possède des caractères distinctifs suffisants. 

A titre d'exemple, la figure 2c (en dessous) montre une dent 
d'un Ehinobatidé éocène dont la couronne a vu sa forme totale­
ment altérée du fait de l'usure fonctionnelle. L'identité de sa 
racine avec celle de dents intactes de Rhynchoiatiis vincenti JAE-
KBL, de même origine (fig. 2c, au-dessus) n'en autorise pas moins 
à considérer, avec beaucoup de vraisemblance, qu'elle appartient 
à cette même forme. Tout au moins est-elle du même type, tandis 
que sa couronne se confondrait aisément, dans son état secon­
daire, avec la partie correspondante des dents latérales des 
Mj/lioltatidae. E t ceci montre encore de quel secours peut être, 

(12) Tout différent est, dans le cas des dents fossile», l'effet de 
l'usure jjoxt mortem due au transport et qui a le plus souvent atteint, 
d'une manière prépondérante, la racine. 

(13) Chez Ht'feroi/onfun philippi (LACÉPÈDE) (Récent), ce phéno­
mène affecte notamment les files latérales antérieures, dont cer­
taines «ont composées, pour partie, de dents non usées et présentant 
encore toutes les apparences de dents antérieures, par la forme 
acuminée de leur couronne, et, pour le reste, de dents à couronne 
abrasée, à apparences de dents latérales. 
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Fig. 2. — Effet de l'usure fonctionnelle sur la morphologie dentaire 
chez quelques Sélaciens hypotrèmes. 

a) Myliohatis n'zathnensis DAET. et CASIEE, dents médianes 
supérieure (au-dessus) et inférieure (en dessous), vues par 
leur face interne ou postérieure (1 x ) (14). 

b) id., dent médiane à couronne léduite par usuie fonction­
nelle (1 X ) (15). 

c) lihijiu-hohaius vinccnti JAEKEL, dents à couronne intacte (au-
dessus) et à couronne ayant subi l'effet de l'usure fonction­
nelle (en dessous), vues (de gauche à droite) par la face 
orale, par la face interne et par la face basilaire (3 x ) (1(5). 

d) Par t ie de la dentition (huit files dentaires) d'un Rajidé ré­
cent (1 X ), pour montrer l'effet jjrogressif de l'usure fonc­
tionnelle et le dimorphisme des rangées extrêmes dû à cette 
usure (17). 

Abréviat ions: /.ƒ. rangées fonctionnelles; ;.;•. rangées de rempla­
cement. 

(14) D'après deux exemplaires du Musée du Congo Belge à Ter-
vueren (E. DAETEVELLE rec. n" 4550); Et . ; Montien (Paléocène 
infér ieur) ; loc. Manzadi (Bas-Congo) (E. DART. et E. CASIEE, 
1943, p. 193, pi. XV, fig. T et 5). 

(15) D'après un exemplaire du Musée du Congo Belge (E. D. rec. 
n° 4450); E t . : Montien; l o c ; Landana (Enclave de Cabinda, 
Afrique Equat.) (DART. et CASIEE, 1943, p. 193, pi. XV, fig. 3 a-c). 

(16) E. F. n" 376 et 377 Cat. types Pois. foss. M.R.H.N.B. (I .G. 
n° 13.203); Et . : Lutétien inférieur (Sables bruxelliens à Ostiea 
cymbula); l o c : Woluwe-St-Lambert (Bi'uxelles). 

(17) D'après un exemplaire du M.R.H.N.B. (I.G. n" 8912); ori­
gine : Côtes de France. 
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en ce qui concerne principalement les formes éteintes et plus 
spécialement dans le groupe qui nous «ccupe, l'étude détaillée 
de la morphologie de la racine. 

I I I . D K S C U I I T I O X SdMMAIKE DES PRINCU'AUX TYPES. 

Pour la facilité de l'exposé, j 'at tr ibuerai à chacun des types 
principaux de racine pouvant être dégagés de l'examen des for­
mes assez nombreuses constituant le groupe le nom de la famille 
dans laquelle il se montre le mieux représenté, ce nom étant sim­
plement modifié par remplacement de la désinence « idae » par 
<( oïde ». 

Parmi ces types, sont à considérer comme particulièrement 
intéressants : les types hyiodontoïde (fig. 3a), notidanoïdc 
(fig. 3b), sqiiatino'idc (fig. 3c), scyliorMnoïde (fig. 3d), rhinolja-
toïde (fig. 3e) et ini/Uohatoïde (fig. 3f), dont voici sommaire­
ment exposés les principaux caractères accompagnés des noms 
des familles dans lesquelles ils se rencontrent : 

1° Ty])e liy'bod())itoïde (fig. .3a). — Ce type, représenté prin­
cipalement chez les Hyhodontidae, qui ont vécu du Jurassique 
au Crétacé, est caractérisé par une racine d'une seule pièce, 
sans relief particulier, le plus souvent déprimée et ayant con­
servé l'aspect général de l'élément basai des plaques dermiques. 

L'absence de foramen individualisé (il n'y a qu'une rangée 
horizontale de i)ores, en nombre indéfini, à chacune des faces 
externe et interne) et le caractère très i:)oreux de la face basi-
laire, correspondent à celui, très amorphe, de la structure in­
terne, sans canaux définis, mais à grand nombre de sinus com­
muniquant plus ou moins entre eux, pour constituer une cavité 
centrale, et, selon toute apparence, à une irrigation dentaire 
par un système vasculaire diffus. 

2" Le type notidanoïde (fig. 3b) n'est en somme qu'une va­
riante du type précédent, dont il ne diffère que par la forme 
extrêmement comprimée, dans le sens externe-interne, de toute 
la racine, dont le bord aboral est très tranchant et assez régu­
lièrement horizontal (famille des Notidanidae ou Ecxeptanchi-
dac, du Jurassique à nos jours). 

3" Type squatinoïde (fig. 3c). — Ainsi que nous le verrons 
par la suite, ce type procède du type hybodontoïde par une série 
de modifications de son architecture, à l'origine d'une structure 
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Fig. 3. — Principaux types de racines dentaires iVEvselachii, vues 
par la face interne (au-dessus) et par la face basilaiie (en 
dessous). 

a) Âciodun dollui LERICHE, dent latérale (type hi/ho(Ionfüi(/e) 
(2,5 x ) (18). 

b) Notidanus pi tniigeniiis L. AGASSIZ, dent latérale de la mâ­
choire inférieure (type notidnnuide) (1 x ) (19). 

c) Squatma piima (T. C. WINKLEE) , dent latérale (type squa-
tinoide) (3 x ) (20). 

d) Eugaleus »p. dent latérale (type scyhuihinotde) (2 x ) (21). 
e) lihi/nchobatus vincenti JAEKEL, dent latérale (type rhino-

batoidf) (4 X ) (22). 
f) ^[yli(>h(^tlli dixdin L. AGASSIZ, dent médiane (type mylioha-

toide (1,2 X ) (23). 

Abréviations : ƒ. foramen; s. sillon médian (pour le surplus, voir 
fig. 1). 
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mieux ordonnée, avec canaux et foramens nettement définis. 

Il est représenté typiquement chez les Squatinidac (Juras­
sique à liécent) et, sans différence importante sinon un épais-
sissement accompagné d'un rétrécissement de l'ensemble, chez 
les Orcctoloiidae (Crétacé à Kécent). 

Comme dans les deux types que nous venons de voir, la racine 
est indivise, mais sa face basilaire est très déprimée, surtout 
dans sa partie médio-externe. Un foramen interne (f.m.i.) com­
munique, par un canal médian situé à faible profondeur 
et parallèle à la face basilaire, avec une ])etite cavité cen­
trale de celle-ci, où débouche également, latéralement et de part 
et d'autre, deux canaux plus petits, prenant naissance chacun 
]iar un foramen latéral de la face interne et formant avec le 
canal médian un angle voisin de 45". 

La cavité centrale s'ouvre largement sur la face basilaire, à 
l'extrémité postérieure d'une dépression subtriangulaire, plus ou 
moins apparente, de celle-ci. Elle est mise, d'autre part, en com­
munication, par un ou plusieurs pertuis, avec l'intimité de 
l'ostéodentine. 

Par une série de modifications dont nous suivrons plus tard 
lo processus, le type squatinoïde a donné naissance aux deux 
types suivants : 

4" Type sct/liorhinoïde (fig. 3d).— Particulièrement bien repré­
sentée dans les formes appartenant aux familles des Sci/liorhi-
nidae {= Catulidae) (Crétacé à Récent) et des Carcharinidae 
(Paléocèue à Récent), cette forme de racine se montre d'une 

(18) E. F. n" 347. Cat. types Poiss. foss. M.R.H.N.B. (I.G. n" 
11.039); Et.: Sénonien inférieur (Assise de St-Vaast) ; loc. : Lonzée 
(Prov. de Namur). 

(19) E. F. n" 378. Cat. id. (I.G. n" 13.203); Origine : Néogène des 
environs d'Anvers (loc. inconnue). 

(20) E. F. n" 379. Cat. id. (I. G. n" 13.203); Et. Lutétien inf. 
(Sables bruxelliens à Ostrea cynihula) ; loc. : Woluwe-St-Lambert 
(Bruxelles^ 

(21) E. F. n" 362. Cat. id. (I. G. n» 10.445); Et.: Lutétien inf. 
(Sables bruxelliens) ; loc. : Neder-Ockerzeel (Brabant). 

(22) E. F. n» 376. Cat. id. (I. G. n" 13.203) ; Et. : Lutétien inf. 
(Sables bruxelliens à Ostrea cymbula); loc. : Woluwe-St-Lambert 
(Bruxelles). 

(23) E. F. n° 350. Cat. id. (I. G. n" 13.203); Et. Lutétien inf. 
(Sables bruxelliens à Ostrea cymbula); loc. Schaerbeek (Bruxelles). 
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manière plus spécialisée chez les Lamnidac et surtout chez les 
Odontaspidac (Crétacé à Récent). 

La base de la racine est divisée, cette fois, par un sillon mé­
dian antéro-postérieur, en deux branches qui, dans les dents 
antérieures des formes les plus spécialisées comme les Odontaspi­
dac, peuvent ])rendre une forme très allongée. 

Dans la forme primitive, un foramen (ƒ) s'ouvre à l'extré­
mité interne du sillon, au fond de celui-ci, et communique, dans 
la profondeur de l'ostéodentine, avec la cavité close existant 
<\piquenient chez les Carcliarinidac, mais comblée chez les Lam-
nidae et les Odontaspidac. De part et d'autre de la racine et 
logé dans une dépression de la face interne, un foramen laté­
ral communique de même, par un étroit canal, avec cette cavité. 

5° Type rhinobatoïdc (fig. tk'). — Les Rhinohatidae (Juras­
sique î\ Récent), de même que les Pristidae, les Dasyatidae ou 
Trtjgonidac et les Rajidae (ces trois dernières familles du Cré­
tacé à l'époque actuelle), ont une racine dentaire bifide, assez 
semblable à celle de type scyliorhinoïde primitif, mais la disposi­
tion des foramens et des canaux reliant ceux-ci à la pulpe den­
taire est en réalité un peu différente : un foramen unique ou dé­
doublé (ƒ.0.) occupe une position à peu près centrale, au fond du 
sillon médian (•<*). Eu regard de ce foramen, débouchent, de 
part et d'autre, dans le même sillon, des canalicules dérivés des 
canaux latéraux ayant leur origine à partir des foramens laté-
laux de la face interne (f.J.i.). 

0" Type nijjliohato'idv (fig. 3f). — Ce type de racine, celui des 
Mi/liohatidac (Crétacé il Récent) et des Ccphaloptcridae (ou 
MoiuJidac) (non connus jusqu'ici à l 'état fossile), est remar­
quable par la subdivision des deux branches radiculaires en 
étroites lames longitudinales, dont le nombre peut dépasser la 
soixantaine dans les formes les plus évoluées. 

Les foramens, très petits, sont en nombre indéternùué, mais 
assez élevé. Ils sont disposés, en groupe de trois ou quatre, au 
fond de chacun des sillons interlamellaires et eu une rangée 
horizontale située à ])roximité de la limite de la racine et de la 
couronne, A la face externe comme à la face interne. 

De ces types principaux, dont nous tenterons plus tard le 
rapprochement par l'étude de quelques formes de passage, nous 
verrons dériver diverses structures qui s'en écartent au point 
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d'en paraître à première vue absolument indépendantes (type 
scymnoidc, type torprdino'idr, etc.). 

Si l'examen de ces derniers types en quelque sorte aberrants 
sort du cadre de cette note préliminaire, on ne [)ourrait omet­
tre de dire un mot du cas particulier que constitue le genre 
Heterodontus ('24), caractérisé, ainsi que son nom l'indique, 
par une dentition hétérogène, et ceci tant au point de vue de la 
racine que de la couronne (fig. 1) ; ce qui, pour l'examen de la 
racine, nous oblige d'ailleurs à considérer séparément les dents 
antérieures et les latérales. 

1" Dans les DFNTS ANTÉRIEDHES (tig. l a ) , la racine se com­
pose : 

a) d'une partie antérieure extrêmement déprimée, légère­
ment concave même, et débordée en avant par la couronne. 

Une série de trois ou quatre foramens, disposés plus ou moins 
régulièrement sur une ligne transversale (f.e.), s'observent près 
du bord externe de la racine, immédiatement eu deçà du bour 
relet que forme le bord correspondant de la couronne ; 

b) d'une partie postérieure, très saillante celle-ci, affectant 
la forme d'un V ouvert du côté externe, et parfaitement symé 
trique dans les dents de chacune des deux files symphysaires 
supérieure et inférieure. 

Cette partie de la racine est tra\'ersée par des canaux dont 
le plus important, occupant une position médiane, s'ouvre posté­
rieurement par un foramen (f.ni.L), à l'extrémité de l'angle 
du V, et, antérieurement, en un point situé dans l'angle que 
forment entre elles les branches de celui-ci. En ce même point 
existe une ouverture que^ pour la distinguer du foramen médio-
internc dont il vient d'être question, nous dénommerons fora-
Mcn central (f-c.), et qui communique avec la pulpe dentaire, 
vers laquelle convergent, en outre, deux canaux latéraux s'ou-
vrant à la face postérieure de chacune des deux branches par 
des foramens latéro-internes (f.l.i.), moins importants toutefois 
que le foramen medio-int erne. 

2° LES DENTS LATÉRALES (fig. lb) ont une racine tout diffé­
rente, s'apparentaut directement il celle du type hybodontoïde, 

(24) Et avec lui, la famille des Helerodnntidae apparue au Ju­
rassique et dont il est aujourd'hui le seul représentant. 
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et aucune différence notable avec celui-ci n'est à signaler, si ce 
n'est peut-être l'importance plus grande prise par quelques-uns 
des foramens internes ou externes, ceux-ci pouvant ooinmnni-
quer directement avec ceux-là (25). 

Bien que ces cai-actères ne sont exposés ici que dans les 
glandes lignes, d'ores et déjà il nous est permis de nous faire 
une idée de la grande diversité de formes affectant la racine 
dentaire dans un même ordre, celui des Eu.srlacliii, et des carac­
tères nombreux qu'on peut y observer. 

Tel était le but de cette note préliminaire, l'étiide plus détail­
lée des types et des formes plus ou moins aberrantes auxquelles 
il a été fait allusion ci-dessus étant réservée h une note ulté­
rieure que je destine aussi à la recherche des formes susceptibles 
de jeter quelque lumière sur les rai)ports phylogéniques des 
divers types structuraux définis jusqu'ici, ain.si qu'à la figu­
ration des principaux exemplaires étudiés. 

MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE. 

(25) A remarquer d'ailleurs que, déjà chez certaines formes hybo-
dontoïdes telles que Aciodiix (fig. 3a), l'un des foramens exteines 
et l'un des foramens internes se différencient des autres par leur 
plus grande importattce. 
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